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INTRODUCTION

Le concept des migrations fait I"objet dipuis un
certain temps d"un debat qui promet detre fructueux
pour assurer une meilleure comprehension de ce prfeno-
m&ne . Ce d6bat trouve son fondement dans 1"intferet de
plus en plus grand pour les migrations et fait suite aux
6cueils m6thodologiques auxquels on est confronts lors
de leur 6tude.

Les 6cueils m6thodologiques qui bloguent I avan-
cement des recherches dfemographiques sur les migrations
seraient de trois ordres (Termote, 1983:1):

D la raret6 et la non fiabilite des donn6es,
2) la "mauvaise'" conceptualisation du phfenomene, et
3) les limites des m6thodes d"analyse.

En fait, le probl6éme preponderant nous parait etre celui
de la "mauvaise™ conceptualisation des migrations
africaines. En effet, 1’%tude de celles-ci a 6t6
gén6ralement congue comme celle d"un facteur de la
croissance (ou la decroissance) et de la distribution
spatiale de la population. Dans cette optique, les
approches classiques jusqu®ici mises en oeuvre sont plus
ou moins adaptees, notamment la definition classique de
la migration. Celle-ci parait tres restrictive lorsqu®on
veut approfondir la connaissance des mecanismes des
migrations: modalites et types de deplacement, r6le et
place du ph6énoméne dans le "'r6gime demographique"™ (@),
etc...

Des tentatives de redefinition du concept de
migration ont ete faites par r6f6rence a des critéres
pertinents tels que 'espace de vie" (Brunet, 1975 ;
Courgeau, 1980 ; Poulain, 1985), 'alre d"action
migratoire” (Dupont et Dureau, 1986) et plus r6cemment
"résidence-base' (Domenach et Picouet, 1987). Cet
article s”inscrit dans le cadre de ce questionnement et
propose d"6largir, dans le contexte africain des
migrations, la notion de r6sidence-base a celle d"espace
de vie familial. Il s"appuie sur la force et la
permanence d"une caracteristique fondamentale des
soci6t6s africaines, a savoir le lien familial. Celui-ci
explique les relations que le migrant entretient aussi
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bien dans son lieu d"accueil que dans son lieu d"origine
et tous les autres lieux ou r8sident les membres du
clan. Il s"ensuit, pour ceux-ci, une “ubiquite residen-
tielle” (Dupont et Dureau, 1986) qui rend floue la
dichotomie entre les deplacements temporaires et les
deplacements definitifs.

Hais a la pertinence d"une nouvelle conceptuali-
sation eventuelle des migrations africaines doivent etre
opposees les difficultes d"operationnalisation. Cet
article tente egalement de retracer ces difficultes et
preconise, ou plutot avalise, une approche de type
bibliographique relativement poussee qui permettrait de
batir des typologies nouvelles des migrations africaines.

1. De la definition classique des migrations

On considere generalement les migrations comme "‘un
mouvement des personnes traversant une certaine limite
afin d"etablir ailleurs une nouvelle residence per-
manente' (Population Reference Bureau, 1986, dans
Domenach et Picouet, 1987:469)- L"espace et le temps
sont done deux dimensions intrinseques des migrations.

Le critere "temps" rend compte d“une periode
dabsence au lieu d"origine habituelle (ou de presence
au lieu de residence actuelle). Cette periode doit etre
suffisamment longue pour insinuer qu®il y a eu chan-
gement de lieu de residence. Dans le cas de I1°Afrique,
ou la grande majorite de la population exerce des
activites agricoles, cette duree de residence devrait
etre de six mois. En effet, si 17on tient compte des
diffferentes phases du cycle de production agricole
(abattage - ensemencement -sarclage - recolte), il
parait difficile qu“une personne soit absente de son
lieu de residence habituelle (lieu de production et de
reproduction) pendant plus de six mois. Une si longue
absence traduirait un transfert de la residence au
nouveau lieu.

Quelques auteurs se sont deja interrogfes sur la
pertinence de ce critere pour definir les migrations.
Mentionnons a ce sujet la reflexion de Standing
(1984:6). Pour lui, une des limites de ce critere est
qu il ne prend pas en consideration 1"intention du
migrant. On peut en effet se demander si une personne
qul s"est installee a un endroit depuis moins de six
mois, generalement consideree comme non-migrante, I%est
vraiment si elle a une ferme intention de s"installer a
cette nouvelle residence (exemple : une personne
nouvel lement mariee). De mSme, on doit se demander si
une personne qui rfeside a un lieu depuis au moins six
mois, et qui a toujours l1"intention de retourner dans
son lieu de residence habituelle doit 6tre consid8r8e
comme un migrant. D"autres cas meritent d"etre souli-
gn6s, notamment celui des jeunes accouchfees, des petites
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bonnes, des eleves a I"internat, des malades hospi-
talises, etc... qui peuveat etre "absents de leur
residence pour plus de six mois.

11 semble que le critere "temps" ne soit pas non
plus tres considfere dans les statistiques officielles
sur les migrations Internationales. La distinction entre
“visiteurs” et "immigrants’” decoule moins de la duree de
residence que de la finalitfe du s6jour. Ainsi, une
personne qui sejourne pour des etudes dans certains pays
est consideree comme '‘resident temporaire' meme apres
sept annees, tandis quf celle qui est ''regue’ comme
"immigrant” est un “'resident permanent avant meme, des
fois, qu”elle ait fait son entree dans le nouveau pays
?gsgisidence- C"est notamment le cas du Canada {Kelly,

Dans le cas de I"Afrique, on peut relever plusieurs
limites d"une definition basee sur le critere "‘temps'.
Adepoju (1976:136) avait deja montre qu“au Nigeria, la
“'carriere migratoire commengait et se terminait dans
les milieux d"origine, et que tres peu de migrants
interroges envisageaient de rester dans leurs villes de
residence de fagon permanente. La plupart des migrants
envisageaient retourner dans leurs villages d’origine
aux ages avances. De meme, les donnees de l"enquete sur
les migrations gue nous avons realisee a Kinshasa,
capitale du Zaire, aupres de 1 853 menages (2) montre
que 30% des chefs de menage avaient 1’intention de
retourner dans leurs villages d-origine.

Tableau 1
Repartition des chefs de menage de sexe masculin selon

leurs intentions migratoires, ages et duree de residence
(Kinshasa, 1934)

Ont 1"intention de Agee N’ont pas 1"intention
de retourner de retourner
-10 ans 10-23 ans + 23 ans Total () -10 ans 10-23 ans +23 ans! Total(n)
41,7 56,3 21,0 100.0 48 -29 38,0 60,9 0,9 100,0 142
23.2 1"t2 62,6 100.0 156 30-55 9,8 57.9 32,3 100,0 673
0,0 11,7 88,3 100.0 43 + 55 3,0 18,8 77,2 100,0 107
3,3 8,7 0,3 Khi-carre 3.3 8.7 0.3
0,1 0,025 0,5 S.S. 0,1 0,025 0,5

() - effectifs enquStés, les pourcentages sont calcules d partir des
effectifs_extrapoles
: Lututal

a, 1987* t.v.25
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Ce souci de retourner au village ne concerne pas
seulement les migrants qui sont arrives recemment dans
la capitale, et qui considereraient celle-ci comme un
lieu de residence provisoire. Au contraire, meme les
migrants ayant longtemps vecu a Kinshasa (+23 ans)
envisagent retourner dans leurs villages d origine.

De ce qui precede, on peut conclure que le critere
"temps' ne peut, a lui seul, permettre de mieux definir
et comptabiliser les migrations. Ce critere ne permet de
rendre compte que d"une facette de la mobilite humaine.
Quant au critere '‘espace’, la question qui se pose est
celle de savoir ce qu™il faut entendre par ''residence"
et ce quTimplique un changement de residence.

2. Les notions de "residence" et d""espace de vie"
en migration

La residence d"un individu est souvent d§finie
comme etant le lieu ou il a coutume d"habiter (Diction-
naire demographique multilingue). En fait, le mot
habiter refere a un espace de vie, c"est-a-dire
"l1lensemble des lieux frequentes par un individu ou avec
lesquels il est en rapport par 1"intermediaire des
personnes s"y trouvant” (Poulain, 1985:7)- C"est aussi
""le cadre spatial le plus vaste a 1"interieur duquel
s"effectuent la plupart des actes d’une population
(Brunet, 1975)- Vue sous cet angle, la migration peut
etre definie comme un changement d"espace de vie
(Brunet, 1975 ; Courgeau, 1980 et 1975).

11 semble cependant qu“en depit de sa pertinence,
le concept d"*'espace de vie'" se preterait tres mal a
1 "operationnalisation : comment statistiquement
rattacher le migrant a 1"ensemble des lieux de son
espace de vie ? (Poulain, 1981:13)- Cette impasse
conduit generalement a 1"abandon pur et simple de ce
concept, au profit de celui plus restrictif et opera-
toire de residence. Celle-ci est alors consideree comme
etant le 'centre de gravite" autour duquel gravitent les
differents lieux de I"espace de vie (Poulain, 1985:8).

Si 1"observation de Poulailn parait pertinente, elle
ne regie pas, nous semble-t-il, la question fondamentale
de la signification sociale de la residence, en Afrique
comme ailleurs. En effet, s’il est effectivement
difficile de rattacher d“une fagon ‘‘comptable” un
individu aux differents lieux de son espace de vie, il
est tout aussi difficile de concevoir la migration comme
un changement de residence. La notion de changement
suppose une rupture, un mouvement irreversible, que de
plus en plus dlauteurs mettent en cause.



http://aps.journals.ac.za

Dans un travail r8cent, Domenach et Picouet (1987)
proposent un nouveau critere pour definir les migra-
tions. 11 s"agit de la reversibilite de ce phenom&ne.

D apres ces auteurs, la migration peut se definir en
reference a une residence principale unique (residence-
base) ou non. Dans le premier cas, ''le point de depart
des deplacements reste le meme, seule change leur
destination" AN75)- Tout individu est done rattache &
une residence-base d"ou partent et ou aboutissent toutes
ses migrations. Tout Flux migratoire est done rever-
sible. Cette r6versibilite peut etre de longue duree,
renouvelable ou sporadique. La migration, on le voit, ne
peut etre congue ici comme un changement definitif de

residence.

Dans le second cas, la migration peut se definir
sans reference a une r6sidence-base, car celle-ci
“nintervient plus (& un moment donne) dans le systeme
de reproduction familiale et socio-economique du groupe
emigre' (ibidem, p.*t73)- Ici, les flux migratoires sont
irreversibles ; et cette irreversibilite peut etre
forcee (cas des cataclysmes), provoquee (cas de
surpopulation ou de besoin en force de travail) ou

volontaire.

Les r6flexions de Domenach et Picouet sur la
residence-base sont tres pertinentes pour 1 “etude des
migrations africaines. En effet, les soci6tés africaines
se caracterisent (encore) par une ubiquite residentielle
ou, en d autres termes, le "caractere multispatial' de
la vie (Dupont et Dureau, 1986:97) Ceci suppose deux
choses : 1) 1’attachement k une residence-base, et 2) la
coexistence des membres familiaux.

3. L""ubiquit6 rfesidentielle” africaine et le
contexte familial des migrations

Le systeme de residence de plusieurs societes
africaines est une combinaison assez complexe des
systemes de residence parentale et matrimoniale. Dans
les systemes matrilineaires et virilocaux, les femmes
mariees habitent a la r6sidence de leurs epoux, tout en
etant attachees & la residence de leurs families. Un tel
systeme occasionne une circulation des femmes et des
enfants entce la residence de leur epoux/p6re et celle
de leurs families. Le dec”s du conjoint/pere donne lieu
a un retour de la femme et des enfants '‘chez eux'', dans
la famille d"origine. lIs n"auront alors 6t6 que des
migrants temporaires chez le conjoint/pere, quelle que
soit la dur6e du temps qu®ils y auront passe. Comme on
le voit, I"Africain reste attach™ & une r6sidence-base
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dou partent et ou aboutlssent ces 'migrations'. Cette
residence-base n"est pas le logement, comme ce serait le
cas en Occident (cfr Poulain, 1985:8), mais le ''noyau
familial” :

Si le lieu de naissance du migrant constitue
un pole de reference constant de son espace
de vie, c"est qu”il demeure son lieu de repro-
duction sociale par excellence, la terre de
ses ancetres, ou se deroulent les ceremonies
familiales et religieuses, ou peuvent se con-
clure les mariages. C"est "au village" que
sont les racines du migrant, et que reside

le noyau fondateui* et dirigeant de son groupe,
meme si celui-ci est marque par 1Tubiquite de
son systeme de fonctionnement (Dupont et
Dureau, 1986:47).

Par ailleurs, llorganisation sociale des societes
africaines repose encore sur une coexistence des membres
familiaux unis par des liens de consanguinite ou
d alliance. Comme I"ecrit Said (1969:39-43) dans le cas
du Zaire, ceux-ci demeurent tenus a la solidarite et a
la fusion de leurs consciences individuelles dans le
"nous" collectif familial. Ceci explique les relations
qui existent entre le migrant et les autres membres de
fanille, migrants et non-migrants, et nous permet de
considerer, a I"instar de Arnold et al (1982), le
migrant comme un membre extra-local de la famille. En
tant que tel, il n"est pas tenu d"etre physiquement
present dans sa residence-base pour contribuer a la
reproduction sociale de sa famille. Sa migration vers un
lieu constitue alors un elargissement de son espace de
vie ainsi que celui de toute la famille jusqu®a ce lieu.
Ceci dit, par son appartenance a la famille, I1°Africain
vit dans un espace qui s"etend jusqu®aux lieux ou
resident les autres membres de la famille. Et 1’instal-
lation d"un membre dans un lieu quelconque donnerait
lieu a une chaine migratoire familiale, c"est-a-dire &
de plus en plus d"arrivee d"autres membres de la
famille, qui s"en vont resider 'chez eux" (chez le
membre deja install?®).

Plusieurs typologies migratoires peuvent etre
construites a partir de la notion de noyau familial. On
pourrait par exemple considerer l°origine des migrants
et distinguer les migrants qui arrivent au nouveau lieu
de residence directement de leur noyau familial, de ceux
qui auront transite ailleurs. Une telle distinction ne
serait pas vide de sens. En effet, on peut penser que
les raisons ayant motive chaque type de migrant
different. Dans le cas du migrant qui part directement
du noyau familial, on peut s"attendre a ce que ce soit
plutot la famille qui I7ait pousse a partir vendre sa
force de travail, rejoindre ou chercher un conjoint,
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poursuivre des etudes, etc... et contribuer ainsl a la
reproduction familiale. Dans 1"autre cas, d"autres
raisons peuvent masquer cette pesanteur familiale :
recherche d"un emploi plus remunerateur, commodites
urbaines, etc...

Bien que les statistiques fassent defaut, on peut
penser quau stade actuel de I histoire des migrations
africaines, la majorite des migrants proviennent encore
directement de leur noyau familial, et les lieux ou ils
immigrent sont rarement des "milieux neutres”. 11
s"agirait au contraire d"endroits ou se trouvent deja
installes d"anciens migrants de la famille. Les migrants
s"orienteraient done la ou la famille a deja transplants
une "branche' de son noyau familial.

Ceci permet d"envisager une autre typologie, axee
sur la forme de participation des membres locaux et
extra-locaux & la migration d"un membre de famille. On
pourrait distinguer a ce sujet les migrants primaires
des migrants secondaires. Nous entendons par migrants
primaires ceux dont les families dlappartenance n"ont
aucun membre extra-local au lieu de destination au
moment ou ils entreprennent leur migration vers ce lieu.
Quant aux migrants secondaires, il s"agit de ceux qui
arrivent dans un lieu ou resident deja d"autres membres
de famille. On peut distinguer parmi ceux-ci les
migrants qui beneficient d“un soutien de la part
danciens migrants installes (migrants secondaires
dependants) de ceux qui ne beneficient d"aucun soutien
(migrants secondaires independants).

Le tableau 2 ci-dessous montre que 13% seulement
des chefs de menage ont ete les premiers migrants de
leurs families reseectives a Kinshasa, alors que la
grande majorite B/%) sont arrives dans la capitale
aprﬁglﬂu'un autre membre de leur famille s"y soit deja
ins e.
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Tableau 2

Types de chefs de manage migrants observes selon leurs
ages actuels (Kinshasa, 1984)

Ages 15-29 30-44 45-59 60 &+ Ensemble Effectifs
Types

Primaires 6.7 9. -
Secondaires dependants 74,3 67.8 55.4  55.
Secondaires indepen-

dants 19,0 2.9 24,7 19.6 22,7 91803 (306)

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 405303(1595)
RdI*Gdlic - / t _
Note : Les nombres entre parentheses correspondent aux el rectus

enquetes; les proportions ont ete calculees a partir des
effectifs ponderes.

Source : Lututala (1987. t.V.27).

3 19.9 25.2 13.4 54251 (211)
> 63,9 258812(1016)

Comme on devait s"y attendre, la proportion des
migrants primaires augmente avec l7age, ou selon la
duree de residence (car I*fige a la migration est presque
le mgme pour toutes les generations). Ceci montre que
1*organisation des strategies migratoires au sein des
families est de plus en plus facilitee par 1l"existence
des membres extra-locaux dej4 installes & Kinshasa. Le
tableau 3 qui suit montre que l-es migrants qui partent a
Kinshasa sont presque tous accueillis par les membres de
Tamille.

Tableau 3
Structure d"accueil des chefs de manage migrants d
Kinshasa
Effectifs %

Conjoint 18 337 4.5
Enfgnt 2 085 0,5
Parents directs 19 480 4,8
Fréres-neveux-cousins 158 879 39.3
Oncles-tantes 125 251 31.0
Gds-parents/Pts enfants 5 94 1.5
Parents du conjoint 552 0,1
Autres beaux-parents 21 852 5.4
Employeur-Internat 29 901 7.4
Amis/Amis des parents 22 385 5.5
Total 405 720 100,0
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Le soutien apporte par les anciens migrants d6j&
installes a d§j& Ste mentionne dans plusieurs etudes sur
les migrations africaines. Ce soutien consiste essen-
tiellement a 1"apprentissage d"un mfetier, la recherche
d*emploi, le financeaent des etudes, 1 ~hebergement et la

nourriture, etc...

Bien que l1’ubiquite residentielle soit une realite,
il n"est pas facile d"en deduire une typologie des
migrations africaines. En effet, en dépit du fait que
le noyau familial reste la residence-base de tout
africain, celui-ci n"y retourne pas necessairement.
C"est ce qui a et6 observe au Zaire ou il semble y avoir
une ambivalence entre le desir des migrants de retourner
dans leurs villages d origine et lI"avis contraire des
membres locaux. Ceux-ci demandent au contraire aux
migrants de demeurer ” Kinshasa en vue de continuer a
accueillir les nouveaux migrants, entre autres choses.
Ils supportent, en revanche, les couts pour la survie
des membres qui sont a charge du migrant, mais qui n"ont
pu ou pas encore voyage avec lui. C est ce que montre le
tableau H ci-dessous.

Tableau 4

Sources de revenus des dependants des chefs de
manage-migrants dans les milieux d"origine
Kinshasa, 1984)

Sources de revenus Effectifs %
Soutien des membres restes

Dependants. eux-nenes 2 153 2.9
Envois des fonds/biens .
Atres 16 %9 217
Total 75 228 100,0

Source : Lututala (1987:t.V.27)

Mais il a 6te observe aussi que les migrants eux-
memes posent certains prealables & leur retour,
notamment 1"amelioration des conditions de vie’au
village. On voit ici que la reversibilite peut etre
compromise par une economie en crise, comme c"est le cas
en Afrique. Ceci permet de nuancer la proposition faite
par Domenach et Picouet. Les auteurs s"y attendaient
d ailleurs car ils prfecisent que "les criteres qui
permettent d"apprfecier la reversibilite eventuelle de la
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migration (...) varient sensiblement”selon les donnees
du contexte socio-6conomique observe (p-UBO).

CONCLUSION

Cet article se voulait une modeste contribution au
débat actuel sur le concept des migrations. En proposant
Ks concepts d’-espace de vie- et d"'aire
migratoire'. les chercheurs occidentaux ont en <fff
contribue au souci de faire de 1’espace une variable
contextuelle dans 1’etude des migrations (et non u«e
constante comme c’est le cas en fecondite et te;
ffr _Picouet 1975)- Aussi, s’ll est etabli que 1 in
dividu reste bel et bien rattache a une residence-base
par rapport a laquelle se comptabilisent ses migrations,
?1 semble de plus en plus que cette residence-base n est
vas Scessairement le logement. Elle ne serait pas non
plus un espace (asseZ flou) de differents lieux qu il
freauente. Elle serait plutot, dans le contexte
africain, un espace de vie familial, une sommation des
residences familiales qui gravitent, pour
1’expression de Poulain, autour du noyau familial.

Il semble done de plus en plus certain que les
mierations, qu’elles soient africaines ou non, ne
peuvent etre definies correctement sans”™nirc°mpte
contexte socio-economique qui les sous-tend ~ ~ F 7
en se focalisant sur un seul discriminant Lubiquite
rfesidentielle est, pensons-nous, une des specific
africaines qu’il convient de prendre en consideration.
L "operationnalisation de cette ubiquite N peut
evidemment etre faite avec satisfaction dans 1 ettt
actuel des statistiques. Les typolo%ies que nous avons
tent6 de presenter n’ont pour seul but que d illiisitrer
la pertinence de cette caracteristique pour batir des
typologies nouvelles des migrations africaines. 1l
s agit d’une reflexion qui merite d’etre poursuivie. Les
resultats des recensements et des enquetes demogra
phizes devraient done Stre completes par une ven
A"etudes longitudinales des migrations, a partir des
monographies retrospectives et de.
de telle sorte qu’on dispose d’un peu plus de lumiere
sur les mecanismes de la migration, les liens entre
cvcles de vie d’un individu et ses migrations succes-
sives. Une telle etude n’est evidemment possible que
moyennant une bonne definition de la residence-base”
laguelle se trouverait Stre, dans le cas de 1 Afnque,
le noyau familial.
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Notes

* L auteur remercie tres sincerement Philippe Antoine
pour sa relecture-critique du manuscrit

(@ Sur le concept de *‘regime demographique™, voir
Cordell, Gregory et Piche (1987).

(@ Nous tenons a remercier le Centre de Recherches pour
le Developpement International (CRDI) qui a finance nos
recherches doctorales, compris la collecte et

1 "analyse des donnees d% 1 "etude.
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